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AVERTISSEMENT. 



Les tableaux inscrits sous les n 0 ' i , 2 , 3 , 5 , 
9, i 3 , i 5 , 16, 17, 19, 20, 23 , 24, 27, 2g, 3 i , 
32 , 33 et 35 ; tous ces tableaux, disons-nous, 
ne feront point partie de la vente que nous an¬ 
nonçons , attendu qu’ils ont été réclamés et ren¬ 
dus à leurs propriétaires depuis l’impression 
de notre catalogue. 

Les lettres T. B. C., sont les initiales des mots 
toile, bois, cuivre, et servent à indiquer la ma¬ 
tière sur laquelle chaque tableau est peint. 

Les mesures, prises avec le pied-de-roi, sont 
réduites en pouces. 
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AVANT-PROPOS. 


Feu M. Laneuville s’était destiné à la peinture ; il 
l’exerçait même avec une sorte d’éclat dans les premières 
années de notre révolution : son genre était le portrait. 

David, qui lui avait donné des leçons, l’aidait alors de 
son immense crédit ; l’appui de David , comme on doit 
bien le penser, ne resta point sans effet,* beaucoup de 
Députés conventionnels se firent peindre par M. Laneu¬ 
ville, qui, toujours assez heureux pour répondre à leur 
attente par des portraits d’une extrême ressemblance , 
justifiait en même tems les soins officieux de son maître, 
et partageait les suffrages publics dans les expositions du 
Louvre. 

On nous a souvent parlé avec éloge , de plusieurs de 
ces portraits; (i) outre qu’on y admirait la plus fidelle 
imitation des traits du visage, on y distinguait encore les 
inclinations qui constituaient particulièrement le carac¬ 
tère du personnage représenté. Peindre le moral avec 
le physique, est sans contredit la plus grande difficulté 
de l’art, et le complément de sa magie. 


(i) Il y a parmi les tableaux , laissés par M. Laneuville, un 
portrait de sa main, que nous avons admiré plus d’une fois, 
et qui, comme tableau de genre, ne serait déplacé dans 
aucun cabinet. C’est celui d’une vieille paysanne, mère du 
sieur Robert, député a la Convention nationale. 
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Malgré ces succès honorables, M. Laneuville négligea 
peu à peu la peinture, et finit par se livrer entièrement 
au commerce des tableaux. Chargé de former un cabinet 
pour M. S., cette circonstance acheva de déterminer sa 
nouvelle vocation. Les artistes n’ont pas toujours été 
payés aussi libéralement qu’ils le sont aujourd’hui, et 
M. Laneuville , époux et père, avait senti qu’un peu de 
gloire ne suffit pas aux besoins d’une famille. 

Devenu commerçant, M» Laneuville gagna bientôt la 
confiance des plus riches amateurs de la capitale, et 
ne cessa de la mériter. Aujourd’hui qu’il n’existe plus , 
puisse cette bienveillante confiance s’étendre sur ses en- 
fans , et améliorer leur modique héritage. 

Les personnes qui honorent de leurs regrets la mé¬ 
moire du défunt , ont encore un autre moyen de payer 
un tribut agréable à ses mânes ; c’est d’unir leurs efforts 
aux nôtres, afin de nous aider à tirer le meilleur parti 
possible des tableaux et autres curiosités, dont sa famille 
nous a confié la vente, et que nous nous croyons fondés 
à regarder comme la plus belle partie de §a succession. 


* 



CATALOGUE 


DE TABLEAUX 

ANCIENS ET MODERNES. 


ÉCOLES D’ITALIE ET D’ESPAGNE. 

ALBANE (François.) T. h. i5 p 0 ., 1. 22 . 

1 . La Samaritaine. 

Jésus, appuyé sur le bord du puits de Jacob, se fait 
connaître à une femme de Samarie, et l’instruit dans la 
loi de Dieu. Plus loin des disciples de Jésus reviennent 
de la ville de Sichem avec des provisions. 

Ce tableau, peint avec fermeté, paraît être la pre¬ 
mière pensée d’un plus grand, que ce peintre a proba¬ 
blement exécuté. 

ALLORI (Angiolo.) B. h. 02 p ü ., 1. 23. 

2 . Portrait de CosmeI er , grand duc de Toscane, de 
la maison de Médicis. 

Ce prince, ardent protecteur des lettres, est repré¬ 
senté à mi-corps, et tenant un papier à la main- Son vê¬ 
tement est d’une grande richesse, son maintien noble et 
plein de dignité. 

3. Portrait d’homme. 

11 représente un mécanicien travaillant à des ouvrages 
de sa profession. Sa tête est couverte d’une toque ; son 
vêtement est d’une étoffe de soie noire. Une table est à 
côté de lui. 
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Les portraits d’Allori sont justement recherchés; 
ils se distinguent par une extrême vérité. 

ANGOSCIOLA (Sophonisbe.)B. h, 28 p°., 1 . 34.. 

4. Sophonisbe s’est représentée ici jouant une partie 
d’échecs avec une de ses sœurs. Une autre, plus jeune, 
est à sa gauche ; en face d’elle est une servante. 

Nous avons vu plusieurs répétitions de ce tableau in¬ 
téressant. 

FRA BARTOLOMEO (di San-Marco.) B. h. 3 2 p°., 
1. 27. 

5 . La Sainte Vierge, assise sur un coussin, tient 
sur ses genoux l’Enfant Jésus, dont l’attitude indique 
qu’il vient de se réveiller. Cette tendre mère soulève le 
voile qui couvrait son fils, et le regarde avec ravisse¬ 
ment. Ce groupe, plein d’intérêt, se détache sur un 
grand rideau vert orné d’une broderie en or. 

On admire ici des carnations vraies, un beau dessin, 
des draperies bien disposées, et, en un mot, tout ce qui 
rappelle là plus brillante époque de l’école de Florence. 

BIBIENA (Galli da.) T. 

6 . Port de mer. Sur le premier plan s’élève un arc 
de triomphe. 

7. —Autre tableau, représentant aussi un port de mer. 

BELLINO ( Joannes.) B. h. 3 i 1 - ^ 3 . 

8 . La Vierge Marie représentée à mi-corps, la tête 
couverte d’un voile blanc. Sur ses genoux repose l’En¬ 
fant Jésus. 

Ce tabfeau provient de la riche collection de M. Mas- 
sias, et se trouve décrit dans un Catalogue orné de gra¬ 
vures au trait, et dirigé par M. Landon. 
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BRONZINO ( Angiolo. ) B. h. 1. 

9 . Portrait d’homme représenté en buste, avec barbe 
et moustaches, la tête nue, et vêtu de noir. 

Un beau portrait de Jules Romain ne serait pas au- 
dessus de celui-ci. 

CIGNIANI ( Carlo.) T. h. 20 p 0 ., 1. 36. 

10 . Diane, se baignant avec ses nymphes, fait dé¬ 
pouiller Calysto, dont elle soupçonne la grossesse. 

Le pinceau suave et gracieux de Cigniani se montre ici 
dans toute sa beauté ; aucun autre n’a mieux rendu la 
mollesse des chairs. 

* COELLO (Claudio.) T. b. fi p% 1. 36. 

11 . Portrait du fondateur des Carmélites de Boadilla: 
figure de grandeur naturelle, vue jusqu’aux genoux, et 
savamment exécutée. 

Ce tableau provient de la belle collection que M. le 
comte de La Forêt avait composée en Espagne, lorsqu’il 
y était en ambassade. 

CRESPI (Maria.) T. forme ronde ; diamètre s3 p°. 

12 . Paysage. Plusieurs bergers sont rassemblés sur le 
premier plan, et regardent un jeune homme qui paraît 
cacher quelque chose sous son chapeau. 

DOLCI (Carlo.) B. h. i5 p 0 ., h n. 

13. Portrait de Saint-Charles Borromée. 

L’illustre prélat est représenté en buste, de face , la 

tête nue et les épaules couvertes du manteau de cardinal ; 
ses traits expriment la bonté et la piété. 

Autant ce tableau est précieux comme ouvrage de 
l’inimitable pinceau de Carlo Dolci, autant il est inté¬ 
ressant comme portrait historique. De quel homme, en 
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effet, faudrait-il conserver soigneusement les traits et le 
souvenir, si ce n’est de celui qui se distingua comme 
l’archevêque de Milan, par son amour pour l’étude des 
choses saintes , par une piété douce, une dévotion 
toute composée de bonnes œuvres, par une charité hé¬ 
roïque. 

FERRI (Ciro») T. h. 22 p°. ; 1 . 18 . 

i4- La Vierge Marie présente l’Enfant Jésus aux 
bergers qui viennent l’adorer. Des anges planent au-des¬ 
sus du Messie, et célèbrent sa naissance. 

L’effet de ce tableau est imité, d’une manière pi¬ 
quante , de celui de la Nuit du Corrige, 

FREDIANO (Thomasso di San.) B. h. 48 p°. 

i5. Ce tableau, connu sous le nom de la Madone de 
Sacco , représentelasainte^amille. L’Enfant Jésus , assis 
sur les genoux de sa mère, montre au petit Saint* Jean le 
globe du monde, qu’il tient dans ses mains; Saint- Joseph 
un peu éloigné de son épouse, regarde cette scène intéres¬ 
sante ; à ses pieds sont des draperies et un sac. 

Les productions de Frediano sont presque inconnues 
en France, et de la plus grande rareté en Italie même. 
Celle-ci est comparable, pour la naïveté ? le dessin ci 
le coloris, aux beaux ouvrages d'André del Sarte, ainsi 
qu’à tous ceux des Florentins de la seconde époque , et 
ne serait déplacée dans aucune galerie. 
GHIRLANDAIO (Dominico Corradi , del) JB. forme 
ronde diamètre 44 * 

Ce fut, selon Lanzi, dans l’école dc^J^ominiqnc 
Ghirlandaio que se formèrent Ridolfo, son fils, le cé¬ 
lèbre Bonarotti et tous les peintres florentins qui illus- 
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trèrent Pépoqüe suivante. Ses ouvrages se distinguent 
surtout par des airs de têtes naïfs, des contours simples, 
de la facilité , de la perspective, et une grande richesse 
d’idées. Dominique Ghirlandaio fut encore le premier 
qui renonça à l’emploi de l’or dans la peinture. Nous 
sommes donc autorisés à recommander à l’attention des 
amateurs les tableaux suivans, qui sont sans contredit 
du nombre de ses bons ouvrages. 

16. L’Adoration des bergers. B. forme ronde; dia¬ 
mètre p°. 

Le Fils de Dieu, couché par terre et couvert d’une 
draperie , est pour ses parens l’objet d’un tendre ravis¬ 
sement, et pour les bergers celui d’une religieuse admi¬ 
ration. Deux anges planent au-dessus de Pétable où il 
vient de naître, étendant une banderole portant ces mots : 
Glùria in excelcis ï)eo. 

17. — La Vierge, .tenant l’Enfant Jésus, le regarde en 
mçre, c’est-à-dire .avec un sentiment d’affection qu’il 
serait difficile d’exprimer. B. h. 3 o p 0 ., 1. 22. 

18. Le meme. forme rondë, 3 o p°. Trois anges 
et Saint**Jean-Bâptistc, enfant, sont en adoration de¬ 
vant Jésus, assis sur les genoux de sa divine mère. 
Celle-ci, touchée de l’action du précurseur, lui témoigne 
pàr une caresse sa tendre bienveillance. 

GIORDANG (Lucas.) T. h. p»., 1 . 3 b. 

19. Eliezer et Rebecca. Assise pi es d’un puits, entourée 
de jeunes filles, venues, Comme elle, pour puiser de Peau, 
Rebecca reçoit avec tin air de satisfaction les présens 
fPEtiezer qui elle tend la main. 

Ce sujet est composé d’une manière neuve et tout-à- 
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fâil pittoresque. Pour le pinceau, on sait combien Lucas 
Giordano fut habile dans cette partie de son art. 

GUERCHIN (François Barbiéri, dit le) T. h. 4o p°. 1 . 52 . 

20. L’Amour dépité. 

Le fils de Vénus vient de briser son arc et de le jeter 
au feu. Son attitude et sa figure sont animées; ses traits 
se sont sans doute émoussés sur des cœurs rebelles ; il 
doute avec dépit de sa puissance. Le fond de ce tableau 
représente un paysage. 

Le Guerchin a répandu sur ce sujet anacréontique 
tout le charme dont il était susceptible. 

GUIDO REMI. C. h. 16 p% 1 . i 9 . 

21. Deux anges veillent sur le corps de Jésus, dont 
la vue pénètre sa tendre mère de la plus amère douleur. 

PADOUAN (Alexandre Varotari, dit le)T. h.6o p°. 1.73. 

22. Vénus et Adonis. 

Sans vêtemens, à demi-couehé sur une draperie éten¬ 
due par terre , au pied d’un arbre, le beau chasseur re¬ 
çoit avec délices les caresses de Vénus; deux amours, 
voltigeant dans les branches d’un arbre, s’amusent avec 
une des colombes de la déesse, un autre joue avec un 
des chiens de l’heureux chasseur. 

Ce tableau charmant, qui a fait partie des décorations 
du palais Spada, à Rome , provient en dernier lieu de 
la magnifique collection de M. Lapeyrière, que nous 
fûmes chargés de vendre il y a un an. 

PAGANI ( Grégorio) B. forme cintrée ; h. 4.2 p°., 1 . 34 * 

23 . Le Mariage mystique de sainte Catherine. 

Jésus, dans les bras de sa tendre mère ^présente 

l’anneau nuptial à la jeune Néophyte qu’il admet au 
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nombre de ses chastes épouses. Saint Joseph est présent 
à cette alliance, et paraît en avoir l’esprit fort occupé. 

Des carnations d’une grande fraîcheur, un style mâle 
et gracieux, une exécution pleine de goût, répandent 
beaucoup d’intérêt sur ce tableau. 

PAGGI ( Le chevalier ) B. h. 56 p°. 1 . 4 - 5 . 

24. L’adoration des bergers. 

Le Messie vient de naître et ia vierge dont il a reçu 
le jour, met tout son bonheur à l’offrir aux regards des 
bergers qui sont accourus pour l’adorer. Tandis que 
l’un d’eux embrasse avec humilité les pieds de cet enfant , 
d’autres lui présentent leurs offrandes ; la ligure de 
Marie exprime la plus douce joie que puisse faire naître 
la tendresse maternelle. 

Le Paggi est un des grands peintres de l’école génoise, 
et le tableau que nous venons de décrire est sans con¬ 
tredit un de ses meilleurs ouvrages. 

PANFILI NUVOLONE. B. h. i 7 pvL. i 3 . 

26. Venus assise sur des coussins, dans l’intérieur 
d’un palais , détache sa ceinture pour se baigner. Der¬ 
rière elle est l’Amour qui décoche une flèche en l’air. 

On remarque dans ce petit tableau une suavité qui 
approche du faire corrégien. 

PÉSARÈSE (Simon de). T. h. 18 p° L. i£. 

26. Deux anges et plusieurs chérubins contemplent 
douloureusement le corps inanimé du Sauveur. Marie 
au contraire ne peut en supporter la vue, et tourne ses 
regards vers le ciel, devenu son unique consolation et 
le seul but de ses désirs. 

Pésarèse a peint ce sujet en grand maître , ses figures 
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sont si expressives, qu’elles font passer dans l’âme du 
spectateur le pénible sentiment dont elles semblent 
affectées. 

PIERINO DEL VAGA. B. forme ronde, diamètre 
3 a p°. 

27. La sainte famille. 

Dans un paysage enrichi de belles fabriques et de 
ruines d’anciens monumens, Marie et son époux sont 
prosternés devant l’Enfant-Jésus qui est couché par 
terre, la tète sur un oreiller , et dont les bras sont tendus 
vers sa mère. 

Ce tableau a été gravé sous le nom de Raphaël, à qui 
l’attribuaient les personnes qui l’ont anciennement pos¬ 
sédé. Quoi qu’il en soit, les connaisseurs y remarque¬ 
ront les grandes beautés qui constituent le style de l’école 
romaine, à sa plus brillante époque. 

PIOLA ( P. J. ) T. h. U P°., 1 . 63 . 

28. Saint Pierre reniant son tfiâître. Composition de 
cinq figures à mi-corps. 

Un pinceau large , un coloris brillant et plein de vi¬ 
gueur attirent les yeux sur ce tableau. 

PONTORME (Jacques.) B. h. 4 ° p% 1 . 3 o. 

29. Le portrait du sénateur François Guichardin, 
appelé en italien Guicciardini. 

Cet historien, qui termina ses jours en philosophe, après 
s’être distingué dans les armées et dans les négociations 
dont il avait été chargé, est représenté ici jusqu’aux ge¬ 
noux , assis près d’une table, la tête appuyée sur une 
main, et tenant de l’autre un livre sur lequel il paraît 
méditer. Une sphère est à coté de lui ; une bibliothèque 
indique qu’il est dans son cabinet. 


( i7 ) 

Ce beau portrait obtiendra, sans doute, de la part 
des curieux, une attention qu’il nous paraît mérite^ 
doublement. 

PROCCACINI (Jules-César.) C. h. 12 p<>., |. 9. 

30. Saint George, monté sur un cheval, terrasse et 
met à mort un énorme dragon. Une jeune femme cou¬ 
ronnée , qu’on voit à peu de distance, est là pour désigner 
la Cappadoce, que le martyr arracha aux faux dieux. 

ROSELLI (Mathieu.) T. h. 5 o p»:, 1 . 36 . 

31. La sainte famille, accompagnée de sainte Elisa¬ 
beth et de saint Jean Baptiste, enfant. 

Jésus, dans les bras de sa mère, caresse un agneau 
que lui présente le jeune précurseur. Saint Joseph et 
sainte Elisabeth ne sont éclairés qu’en demi-teinte, ce 
qui laisse ressortir avec plus d’avantage le groupe princi¬ 
pal. La figure de Marie est d’un beau caractère ; elle est 
en outre remplie de noblesse et de grâce. Sa carnation, 
ainsi que celle des enfans, est d’une grande fraîcheur. 

VANNI (le chev. François) T. h. 4 2 P 0 *? 1 - ' 3 à.- 

32. Repos de la sainte famille. 

Dans un lieu solitaire, ombragé par une masse de 
rochers couronnés d’arbrisseaux, se repose ta bienheu¬ 
reuse Marie , tenant dans ses bras son divin fils à qui 
elle présente une tasse de lait. Plus loin , saint Joseph 
fait paître l’âne destiné à la porter. 

Cet agréable morceau réunit à la vivacité du coloris, 
à beaucoup d’effet, du large dans les draperies et un 
bon goût de dessin. 

VASARI (Georgio Arelino. ) B. h. 22 p°., 1. 3 o. 

33 . Vertumne et Potflone : Tableau qui rappelle le 
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grand style deMichel-Ange-Bonarotti, et dont le coloris 
est aussi agréable que les détails en sont précieusement 
rendus. 

Sous un berceau de feuillage , embelli de fleurs et de 
fruits, la déesse des jardins, la tête couronnée de roses, 
présente des fruits à Vertumne , qui est assis à côté 
d’elle sous les traits de la vieillesse. 

TASSI ( Augustin. ) T. h., 1. 

34 - Paysage. 

C’est la vue d’un site montagneux et coupé par une 
rivière, dont les eaux forment de petites cascades vers le 
second plan du tableau. Le premier est enrichi d’un 
troupeau d’animaux. Le berger qui les garde est accom¬ 
pagné de deux villageois , dont il charme les oreilles par 
la mélodie de son chalumeau. 

TITO (Santi di. ) T. h. 44 ? P°- b 5 a. 

35 . L’adoration des bergers. 

N. L’esprit saint et plusieurs anges , planant au-dessus 
de l’élable où le fils de l’Eternel vient de naître, sont 
témoins des premiers hommages qui lui sont rendus, 
et du doux ravissement qu’éprouve la vierge bien aimée 
en contemplant ce mystérieux fruit de son sein. 

Cet tableau mérite des éloges sous plus d’un rapport. 
Les figures en sont expressives, bien dessinées et d’une 
bonne couleur. 

ZUCCHARO (Frédéric. )C. h. i 4 p 0 ., J. n. 

36 . Le fils de Dieu, né d’une vierge , n’a pour asile 
qu'une étable , et pour berceau qu’un peu de paille éten¬ 
due dans une crèche. Cependant des anges se prosternent 
devant lui, tandis que d’autres célèbrent la gloire et la 
bonDé du très-haut. 
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D’APRÈS DIFFÉRENS PEINTRES ITALIENS* 

37 . Copie moderne faite d’après un portrait de Léo¬ 
nard de Vinci, que l’on présume être celui de Lucrèce 
Crivelli. 

38. La vierge Marie représentée en buste , dans 
l’action de prier Dieu. 

3g. Jésus , le front ensanglanté par sa couronne d’é¬ 
pines , est maltraité par un de ses infâmes bourreaux. 

4°. Ecole de Canaletti. — Paysage enrichi de fa¬ 
briques. 

4 1 - Tableau grec représentant un saint personnage. 

42 . D’après Raphaël : la sainte famille. 

PROCCACINI ( style de César.) T. h. 46 p°., 1. 36. 

43. La vierge appuyant un genou sur une table, élève 
sur un coussin l’enfant Jésus, auquel le petit Saint-Jean 
présente un globe surmonté d’une croix. 

Cet agréable tableau vient de la collection de M. le 
comte de la Forêt. 

44* Deux tableaux faisant pendant, et dont l’un pa¬ 
raît représenter l'alliance de trois reines. Ils se rappro¬ 
chent du style de Pellegrini. 

43. Genre de Seb. Ricci.— Deux tableaux. Dan* 
l’un est représentée sainte Madeleine se tournant ver* 
un ange qui vient là consoler dans sa retraite. 
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On voit dans l’autre deux anges sur un nuage, d’où 
ils admirent l’austère piété de deux ermites. 

4 - 6 . Ecole de l’Albane. — Salmacis et Hermaphrodite. 

47 . Ecole de Venise. — La sainte famille et saint 
Jean-Baptiste , enfant. Jésus bénit le précurseur qui se 
prosterne à ses pieds. 

48 . D'après le Guide. — Cléopâtre approchant de son 
sein l’aspic qui doit lui donner la mort. 

49 . Sainte famille dans un paysage. — Saint Joseph 
présente une rose à l’enfant Jésus, que la Vierge tient 
sur ses genoux. 

50. Ecole du Guerchin. T. h. 28 p 6 , 1. 25.—La Fuite 
en Egypte. La Vierge remet Jésus entre les mains de 
saint Joseph, et se dispose à quitter son humble mon¬ 
ture, qu’un Ange arrête par le licou. 

51. D’après l’Albane t — Des Nymphes , trouvant des 
amours endormis, se saisissent de leurs arcs et se font 
un jeu de les briser. 

52. Murillo [genre de). T. h. 4* p° 1- 34- — Archi¬ 
mède appuyé sur une sphère, un compas à la main 
gauche et un rouleau de papier dans l’autre, ne s’aper¬ 
çoit pas qu’un soldat de Marcellus vient à lui pour lui 
ordonner d’aller parler a ce général. 

53. Madeleine pénitente : figure à mi-corps, dans le 
goût de Carlo Lotti. 

54 . Ecole de Fra Bartoloineo. — Jésus apparaissant, 
après sa résurrection, à l’une des Maries. Le beau co¬ 
loris de ce petit tableau, danne une assez juste idép de 
l’école Florentine, lorsque Fra Bartolomeo et André dcl 
Sarte en étaient les principaux modèles. 
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55 . D’après André del Satie. B. h. p°. 1. n p. 61 . 
—La sainte famille et saint Jean-Baptiste, enfant, sur le 
devant d’un paysage. 

4.6. Copie sur toile de la peinture à fresque d’André 
del Sarte, connue sous le nom de la Vierge ûu Sac . 

57. Ecole de Parme. — Marie tenant Jésus â son cou, 
se penche affectueusement vers saint Jean-Baptiste qui 
présente la main à son fils. 

58 . Ruines d’architecture et de sculpture: fragment 
d’un tableau de Panini. 

59. Petit tableau dans le goût de Philippe Lauri, et 
représentant saint Roch guérissant miraculeusement 
des pestiférés. 


ECOLES HOLLANDAISE, FLAMANDE 
ET ALLEMANDE. 

APSHOVEN (Van) B. h. 16 P v$ l 22. 

60. Deux villageois dansent, au son d’une musette, à 
la porte d’un cabaret; d’autres les regardent, ou s’amu¬ 
sent à boire et à causer, 

ASSELYN (Jean-Crabettie, dit) C. h. 6 P °., 1 . 10. 

61* Paysage. 

Un villageois conduit deux bêtes de sonime à travers 
une rivière , dont les eaux baignent les ruinés d’un au- 
tique édifice. 

Ce petit tableau est du meilleur faire d’Asselyn , et 
•ne laisse rien à désirer sous le rapport du coloris. On le 
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trouve décrit au n°. 281 du catalogue du riche cabinet 
de feu M. de Saint-Victor. 

BAKHUYZEN (M. H. S.)B h. 12 p <>., I. , 7 . 

62. Paysage où Ton remarque plusieurs figures dans 
un chemin bordé par un champ de blé. 

M. Sanders Bakhuyzen, demeurant à Amsterdam, 
est un des artistes qui s’y font remarquer par leurs ta- 
lens. 

BEERSTRATEN (J.) T. h. 22 p°., 1. i 9 . 

63 . Paysage avec effet de neige. 

Ce tableau , où la vérité du coloris s’unit à une tou¬ 
che spirituelle et pleine de goût, se compose, au premier 
plan, d’un canal glacé, au-delà duquel est un terrain 
couvert d’habitations rustiques entremêlées d’arbres. 
Une femme s’avance , toute transie de froid, vers le ca~ 
nal. Deux hommes y visitent un bâteau qui est pris dans 
les glaces. 

BERGEN (D. Van.) T. h. i5 p°., 1. 18. 

64.. Assis au pied d’un arbre, un jeune pâtre caresse 
son chien, gardien fidèle d’un troupeau de vaches et de 
brebis dispersées autour de lui. 

Ce tableau, qui est du meilleur faire de l’auteur , se 
soutiendrait à côté d’un beau Vanden Velde. 

BOTH (Jean). B. h. n p°. , 1. i5. 

65 . Paysage. 

Sur le premier plan, un cavalier fait l’aumône à un 
jeune garçon, dont la mère, assise à quelques pas, al¬ 
laite un autre enfant. A gauche, des bouquets d’arbres 
s’élèvent au pied d’une masse de rochers ; à droife, la 
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vue se promène sur une vaste étendue de pays qu'éclai¬ 
rent les derniers rayons du soleil couchant. 

Ce petit tableau , pour n’être pas capital, n’en est pas 
moins d’un certain intérêt : on sait combien les ouvrages 
de Both sont rares : les figures de celui-ci sont de la 
main de Philippe Wouwerman. 

BRÉENBERG (Bartholomée ). T. h. i* p°., 1 . 22. 

66. Jésus et la Samaritaine. 

Cette femme, étant entrée en conversation avec Jésus, 
près du puits de Jacob , et lui entendant dire ce qu’elle 
a fait de plus secret, baisse la vue et le prend pour un 
prophète. Pendant ce temps, les disciples du Sauveur 
reviennent de Sichem avec les vivres qu'ils y ont achetés. 
Au-delà de cette ville, située en partie sur un coteau, 
en partie dans un vallon, s’élève la montagne de Gari- 
zim, où est le temple des Samaritains. 

Peu de tableaux de Bréenberg sont aussi bien rendus, 
et d’une aussi belle couleur que celui-ci. 

Le meme. B. h. 12 p°., 1.15 et 1/2. 

67. Autre bon tableau représentant un paysage orné 
de figures répandues sur différens plans. 

CAPELLE (J. Van) B, h. 10 p°., 1 . i 3 . 

68 . Patineurs s’amusant sur un canal glacé, au-delà 
duquel on voit un moulin à vent. 

CARRÉ ( Michel ). T. h. 9 p»., 1. 8. 

69. A la fin d’un jour d’automne, des pâtres ramè¬ 
nent des champs un nombreux troupeau de vaches, de 
chèvres et de brebis. 
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CHAMP AIGNE (Philippe de). T. h. 97 p°. ? 1. 22. 

70. Portrait d’un homme d’église, portant une croix 
en sautoir sur un capuchon. Nous croyons que c’est ce¬ 
lui d’un général de l’ordre des capucins. 

71. Portrait à mi-corps d’un docteur de Port-Royal, 
représenté les mains jointes. T. h. 27 p°., î. 22. 

Les portraits de Philippe de Champaigne sont d'une 
vérité de coloris qui les rend frappans. 

CRANACK (Lucas). B. h. p°., 1 . 

72. Portrait d’homme représenté à mi-corps ; c’est 
vraisemblablement celui d’un prince allemand qui vivait 
du temps de l’auteur. 

Le même. B. h. 22 p°, 1 . 14., 

73. La circoncision. 

Le huitième jour après sa naissance , le Fils de Dieu 
est remis entre les mains du grand-prêtre des Juifs 
pour être circoncis et nommé Jésus, ainsi que cela avait 
été ordonné par l’ange, avant qu’il fût conçu dans le 
sein de sa mère. 

Dans le catalogue de la collection Massias, ce tableau 
est inscrit sous le nom de Yan Eyck, Celui de Cranack 
lui convient beaucoup mieux. 

CUYP (Benjamin). B. h. 24 p°- ? 1 * 

7 - 4 , Jésus descendu de la croix par ses disciples. 

B. Cuyp a traité ce sujet dans le goût de Rembrandt. 
Le coloris en est vigoureux , le clair obscur ménagé de 
manière à produire beaucoup d’effet. 

DURER (Albert). B. h. 5 p°., 1. 7. 

74 bis. Le saint suaire , porté par deux anges. 
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Ce tableau, dont Albert Durer a fait une gravure, 
provient de la collectioiiMe M. Massias. Il est traité légè¬ 
rement , a écrit JLandon, mais avec beaucoup de grâce et une 
grande suavité de pinceau. 

DYCK (Antoine Van). T. b. 36 p°., 1. a5. 

7& Madeleine, les bras croisés sur sa poitrine à de¬ 
mi-nue , les cheveux épars, et les yeux tristement éle¬ 
vés vers le ciel, implore la miséricorde infinie de 
Dieu. 

Ce tableau provient de la collection Massias, dans le 
catalogue de laquelle il est dit qu’il porte la signature de 
Van Dyck. Si ce peintre en est l’auteur , il y a imité le 
style du Guide pour le dessin , et. les Vénitiens pour le 
coloris. 

EVERDINGEN (Albert Van). T, h. 

76. Paysage offrant tm site montagneux et sauvage. 

Un coup de soleil éclaire le second plan; sur le pre¬ 
mier, qui se détache par le moyen d’une forte demi- 
teinte, est un torrent dont les eaux se précipitent eftfcre 
d’énormes quartiers de rocher. Des piri$ s’élèvent à main 
droite , sur les bords toujours humides de cette eau, et 
masquent par leurs cimes pyramidales un petit ermi¬ 
tage bâti sur le sommet d’un mont lointain. 

Rarement, parmi les ouvrages même d’Everdingen, 
la nature est rendue avec autant de vérité que dans ce¬ 
lui-ci; rarement il a montré autant d’enthousiasme dans 
son exécution. 

HAKKERT ( Philippe). T. h. ,0 p« , h 4 . 

77. Pâtre gardant un troupeau d’animaux sur le de 
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vant cTun paysage, en grande partie couvert par les 
eaux d’un fleuve. 

HEUSCH (Guillaume de). C, h. 8 p°., 1. n. 

78. Paysage. 

Sur le devant est un villageois qui redresse la charge 
d’une bête de somme. Vers le second plan, 011 remar¬ 
que un cavalier, et plus loin un jeune paysanne qui s’a¬ 
vance dans un chemin en chassant devant elle un trou¬ 
peau de brebis. 

Ce joli tableau, riche de détails dans ses diverses par¬ 
ties , et d’un fini précieux , est particulièrement embelli 
par trois jeunes arbres, deux hêtres et un bouleau, grou¬ 
pés ensemble et dominant toute la composition. 

79. Autre paysage. B. h. n p°., 1 . i5. 

Celui-ci est dans la manière de Jean Both, maître de 
de Heusch. De grands arbres, plantés sur le bord d’un 
chemin, dérobent, à main droite, la vue d’une montagne 
escarpée, du haut de laquelle se précipite un torrent. A 
gauche s’offre une plaine immense, terminée par des 
montagnes qui se dessinent eti tons vaporeux sur l’hori¬ 
zon. Deux villageois causent au milieu du chemin. 

HOBBEMA (attribué à Minder). B. h. i 5 p°., 1 . 19. 

80. Vue de l’entrée d’un village. 

Des maisons rustiques, la plupart couvertes de tuiles, 
bordent d’une manière pittoresque les deux côtés d’une 
large rue, où des villageois sont çà et là, diversement 
occupés. A l’extrémité du village commence un chemin 
agreste, ombragé par un double rang d’arbres d’un 
feuillage très-touffu. Sur le premier plan, à gauche , 
d’autres arbres , des arbustes, des clôtures de jardin ra~ 
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chètent, par une agréable variété, ce qu’il y a d’uni¬ 
forme dans la partie principale du point de vue. 

L’effet piquant de ce tableau, l’éclat et la vérité de 
son coloris lui ont fait donner le nom d’Hobbema par plu¬ 
sieurs personnes. Ceux des connaisseurs qui n’y recon¬ 
naîtront pas la main de ce peintre, conviendront du 
moins que beaucoup de ses paysages ne sont pas préfé¬ 
rables à celui-ci. 

JARDIN (Karel du ). C. h. i 3 p°., 1 . 16 p°. 6 1 . 

8 i. Charlatans italiens. 

Près d’une table couverte d’un tapis vert, sur lequel 
sont posés un grand plat, des outils de chirurgien et un 
coffret rempli de merveilleux élixirs, un bateleur, en 
habit de Crispin, joue de la guitare , et s’évertue à chan¬ 
ter , pour attirer les passans, tandis qu’un jeune garçon 
exécute une danse grotesque, ce qui fait aboyer après 
lui un petit chien. A ce spectacle , qui excite le rire niais 
d’un gros cuisinier en bonnet et en tablier, assistent en¬ 
core , mais avec gravité , une jeune italienne tenant un 
enfant dans ses bras, et une espèce de marchand dont 
le valet est occupé à charger une bcte de somme ; un pa¬ 
rasol étend son ombre sur la table et garantit du soleil 
une femme près de laquelle est un autre bateleur vêtu 
en Pierrot. 

Cette scène se passe devant une maison dont la porte est 
en partie masquée par un grand rideau : à coté est une 
muraille par dessus laquelle on aperçoit plusieurs édi¬ 
fices. 

La richesse de ce tableau, l’agrément de son sujet, 
sa conservation parfaite , le nom si justement célèbre 
de son auteur, sont autant de qualités qui le rendent 


( 28 ) 

précieux, autant de titres qui nous font un devoir de le 
recommander aux amateurs 

KESSEJj (J. V.). T. h. i 5 p o v) 127. 

82. Etude de paysage représentant des troncs d’arbres 
frappés de la lumière du soleil, et bordant un chemin 
à l’extrémitc duquel est une habitation rustique. 

KOBELL (H. ;. i 77 i T. b. i 8 p°.,l. 24. 

83 . Plusieurs frégates et autres navires voguant avec 
leurs basses voiles sur une mer houleuse, et à peu de 
distance d’une côte hérissée de rochers. 

KOBELL (J.). T. h. i 3 p°,, 1 . I2 . 

84. Le pâturage. 

Une vache est arretée sur le devant d’un pâturage près 
d’une clôture en treillis. 

Vérité et simplicité, telles sont les deux qualités de ce 
naïf tableau. 

MEER, le vieux (J. Vander)- B. h. 25 p°., 1 . 21. 

85 . Intérieur de foret. 

Plusieurs villageois, hommes et femmes, se reposent 
sur les deux bords d’un chemin pratiqué au milieu d’une 
épaisse foret. Un accident de lumière éclaire vivement 
cet endroit, et forme un grand contraste avec la teinte 
sombre des plans suivans. Plusieurs figures nous ont 
paru ressembler à celles d’Gstade : les autres sont de la 
main de M. 

1MEULEN ( Antoine-François). T. h. 82 p°., 1. 44 - 

86. Choc de cavalerie. 
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Tandis que plusieurs corps de cavalerie se disputent 
un champ de bataille avec un égal acharnement, des 
soldats plus avides de butin que de gloire , s’occupent à 
dépouiller les morts. 

Vander Meulen a terminé ce tableau avec un soin 
particulier, sans que cela nuise à l’effet que doit pro¬ 
duire une pareille composition. 

MIERIS (François) B. forme ovale, h. 6 p°. I. £ p° 3 I. 

87. Darne Hollandaise tenant un petit chien dans ses 
bras: figure à mi-corps. 

Représentée dans un négligé riche et leste, cette dame 
a sur la tête un chapeau à, la bergère, doublé en dessous, 
et garni en dessus d’un papache blanc. Un voile léger , 
ramassé vers l’épaule droite, une chemise finement plis— 
sée et tombante laissent son sein à moitié découvert. 
Une robe de satin bleu dans un désordre arrangé, couvre 
le reste de son corps. 

Ce petit tableau a toutes les brillantes qualités qui 
font aimer les ouvrages de Mieris. 

MIERIS ( Guillaume ) B. h. 5 p°., 61 . la 4 - p.° 3 b 

88 . Jeune fille portant une corbeille de fleurs : figure 
à mi-corps , d’un coloris agréable, et du plus précieux 
fi ni. 

Les fleurs que tient cette jeune .fille sont vraisem¬ 
blablement une offrande qu’elle va déposer dans le 
temple et sur l’autel de quelque divinité, dont elle im¬ 
plore l’assistance ; telle est du moins l’idée que fait naître 
son regard suppliant tourné vers le ciel; quoiqu’il eu 
soit, elle est coiffée d’un chapeau couronné <fo roses, 
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et vêtue d’une robe à l’antique, qui s’arrête au dessous 
du sein, et le laisse entièrement nu. 

M1LET. ( Jean Francisque ) G. h. 16 p. 1 . 22. 

89. Paysage historique. 

MOYAERT. h. 2 3 . p<> 1 . 3 o. 

90. Plusieurs bergers gardant des troupeaux. Moyaert 
fut un des maîtres de Rembrandt. 

MOLEJNAER ( Klaas ou Nicolas) B. h. 2 3 po 1. 3 2 . 

91. Paysage. 

Il est enrichi de plusieurs groupes de figures, parmi 
lesquelles on remarque un jeune garçon, amusant par sa 
danse des villageois assis à la porte d’un cabaret. 

PYNAKER ( A ) C. h. 6. p° 1 . 8. 

92. Paysage où l'auteur a introduit le sujet de !a fuite 
en Egypte. 

Marie tenant Jésus dans ses bras s’avance, suivie de 
Saint Joseph , dans un chemin tracé sur la droite du ta¬ 
bleau. Du côté opposé est un bouquet d’arbres. 

Pynaker, en homme à talent, a fait ici, avec peu de 
choses, un petit tableau que les connaisseurs verront 
avec plaisir. 

REGEMORTER ( P. V. ) B. h. 15 p° 22. 

g 3 . Paysage éclairé par la lune au moment de son le¬ 
ver. Sur le premier plan, des pêcheurs tirent un filet de 
l’eau. 

RUYSDAEL C Jacques ) T. h. 20 p 0 ., 1. p% 6. b 

9^. Paysage avec chute d’eau. 
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Une rivière qui a creusé son lit à travers un sol mon- 
iueux, inculte et parsemé d’arbres entremêlés de ro¬ 
chers ,baigne paisiblement, et en faisant un grand détour, 
le lieu sauvage qui se présente, ici, à la vue du specta¬ 
teur. A l’avant scène, une double issue donne un libre 
passage aux eaux de cette rivière; alors elles se précipi¬ 
tent dans un lit plus profond, et heurtent avec fureur un 
tronc d’arbre, des rocs et tout ce qui embarrasse leur 
cours. A droite, vers le troisième plan, une habitation 
rustique est située au sommet d’une colline : deux ponts 
de bois servent à traverser la rivière ; des côteaux f des 
montagnes terminent le point de vue. 

Ce paysage offre à l’admiration 1 des connaisseurs, 
tout ce qu’ils aiment à rencontrer dans les tableaux de 
Jacques Ruysdael, c’est-à-dire, un ciel nuagé avec goût, 
des rocs de formes pittoresques, des arbres aussi variés 
qu’élégans , et enfin, une chute d’eau rendue avec une 
surprenante perfection. 

TERBURCH ( Gérard ) T. h. i5 p°. 1 . 12 l / 2 

q 5 . Corps-de-garde. 

Un trompette, debout, le bonnet à la main, vient de 
remettre une lettre à un officier, dont il attend la réponse. 
Un autre militaire jette un regard furtif sur cet écrit. 

Terburch n’était pas seulement coloriste et habile à 
manier le pinceau, il a encore su varier les airs de têtes, 
le maintien et l’expression de ses personnages, d’une 
manière analogue à leurs différentes conditions. 

TOREN VLIET C. h. 25 p °,6 1 . 1 . . 8 . 

96. Chimiste dans son laboratoire. 

II est assis près d’une table couverte d’un tapis de 
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Turquie, et parle à un jeune homme qui l’écoule , le 
bonnet à la main, avec beaucoup d’attention. Pendant 
ce temps , un garçon laborateur a soin de quelque com¬ 
position qui est sur le feu d’une cheminée. Une horloge 
attachée à une colonne, une alambiqne placée sur un 
fourneau, une sphère, des livres, un souflet et autres 
ustensiles épars à terre, enrichissent toutes les parties Je 
ce bon tableau. 

STORCK ( Abraham ) B. h. 9. p°. 1 . 12. 

96. Bis. Patineurs sur un canal glacé. 

Uft cabaréfier a fait dresser une tente spacieuse sur 
la glace d’un canal, et y donne à boire aux gens que le 
plaisir de patiner attire dans cet endroit. Dans le lointain, 
sur le bord du même canal, on aperçoit les murailles 
d’une ville fortifiée. 

ULIET ( Henri Van ) T. h. 22. p°. 1 . 1.8. 

97. Intérieur de temple. 

Un homme vêtu de noir, et qui paraît être un mi¬ 
nistre du culte réformé, donne des ordres à un fossoyeur. 

98. Autre intérieur de temple. 

Une pauvre femme ayant avec elle deux enfans , est 
assise auprès d’un piller où elle attend l’aumône des 
curieux qui viennent visiter cet endroit. 

VERBOECKHOVEN (ML) B. h. i 5 . p°. !. 20. 

99. Un âne, une vache et un bœuf, sur le devant d’un 
pâturage, où se repose un jeune paysan. 

100. Un Pâturage* H. h. 22 p°., 1. 18. 

Sur le premier plan est une vache rotussç, et près 
d’elle un seau renversé. 
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VOOGD (K) T. h. 231 . i,j. 

101. Paysage orné de quelques figures. 

L’artiste y a représenté un site d’Italie, simple à la 
vérité, mais remarquable par la légèreté et les formes 
élégantes des arbres dont il estparsémé. 

WOUWERMAN ( P. ) T. h. 24 p. 1. 28. 

102. Halte de chasseurs. 

Des chasseurs à cheval suivis de piqueurs et de fau¬ 
conniers , se rassemblent dans un lieu de rendez-vous. 
Tandis que les uns accourent au son du cor, d’autres 
suivent des yeux un faucon qui vient d’être lâché, pour 
aller combattre l’oiseau qu’on lui a fait apercevoir. 


D’APRÈS DIFFERENS MAITRES FLAMANDS 
ET HOLLANDAIS. 

io 3 .Pêcheurs tirant un filet de l’eau, d’après Teniers. 
io/ e . Deux tableaux représentant des intérieurs d’esta 
minet : genre de Brauwer. 

10 5 . Vieille femme représentée en buste; copie d’après 
Rubens. 

106. Portrait d’homrne , d’après Rembrandt. 

107. Aulre portrait d'homme , représenté de profil. 
xo8. Cavaliers causant avec un piéton, sur fe devant 

d’un paysage. 

109. Copie d’un tableau de Rubens, connu sous le 
titre de Jardin d'amour . 
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no. L’adoration des mages; tableau à Volets, par 
un contemporain de Van Eyck. 

ni. Paysage par Van Artois. 

112. Paysage par Pierre Molyn. 

n 3 . Bouquet de fleurs, d’après Van Huysum. 

ii£. Portrait d’homme coiffé d'un chapeau à grand 
bord. 

n5. Buste de jeune homme , par Honthorst. 

n6. Grand paysage avec chute d’eau, par Gaspard de 
Witte. 

11 7. Deux paysages dans le genre de ceux de Brand. 

118. Halte de cavaliers, sur le devant d’un paysage : 
ouvrage de jVerdussen. 

119. L’adoration des mages, d’après Van Mol. 

120. Paysage où l’on remarque une femme qui trait 
une vache, et plus loin, un homme et une femme à 
cheval.Genre de Berchem. 

iai. Sorcière pénétrant dans l’empire de Pluton, et 
menaçant le chien Cerbère. D’après Tenxers. 

12 2. Grand paysage avec une fontaine, sur le premier 
plan. Genre de Gaspard Dewitte. 

123. Paysage où l’on voit un chasseur passant sur un 
pont. 

124. Vieille femme représentée à mi-corps, avec une 
mante de laine sur les épaules. D'après Albert Durer. 

ia5. Cavalier vu parle dos: tableau peint par Stoop. 

126. Jésus arrêté par une troupe de soldats dans le 
sjardin de Oliviers. 
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127. Villageoise gardant un troupeau, et causant avec 
un jeune homme qui est assis à eôlé d’elle, sur un quar¬ 
tier de rocher. Ecole d’Ommeganck. 

128. Trois moutons couchés sur le devant d’un paysage 
éclairé par le soleil. 

129. Paysage avec un pont, près duquel est uu dessi¬ 
nateur , par D. Roos. 

1 3 0. Joli tableau représentant une jeune femme agaçant 
un petit chien qu’elle tient dans ses bras; avee elle est 
une petite fille que ce jeu divertit. Genre de Schalken. 

1 3 1. Port de mer du levant. Des forçats sont occupés 
à charger un bateau. 

132. Pâtre gardant un troupeau, par Michel Carré. 

1 33 . Villageoise passant une rivière à gué, avec un 
troupeau de vaches et de brebis. 

i 34 * Une habitation en Amérique , par Post. 

1 35 . Paysage où l’on remarque un pèlerin prosterné 
devant un tombeau. 

1 36 . Deux petits tableaux: bustes de Jésus et de 
Marie. 

137. L’Assomption de la vierge: tableaux sur cuivre. 
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ECOLE FRANÇAISE. 

N. B. Le peu de temps qui nous reste pour publier et 
distribuer le présent catalogue, nous mei dans la néces¬ 
sité, rélalivement aux tableaux de l’école française , de 
n’ajouter aux noms de leurs auteurs, que la plus simple 
indication de leurs sujets. 

BIDAULD ( M. ) T. h. 18. p.l. a' 5 . 

1 38 . Site d’Italie. 

Une villageoise gardant un troupeau de brebis enri¬ 
chit à droile, le premier plan de ce tableau ; les plans 
suivansse composent d’un coteau très-boisé, d’une plaine 
immense, et de hautes montagnes. 

BOUCHER. (François) T. h. i£. p. 1. 16. 

i 3 g. Portrait de madame de Pompadour, assise sur 
un sopha, un livre à la main. 

BOUHOT. ( M ) T. h. 8. p. 1 . 6. 

i4_o. Vue prise sous la porte d'une ville; une sœur de 
la charité fait l’aumône à un pauvre. 

COIGNET. (. M J. ) T. h. i2 p. 1 .i 5 . 

1 4 1. Vue prise sur le bord de la mer. Une barque de 
pêcheurs est échouée sur le rivage. 

COLOMBEL. ( ) T. h. 3 o p. 1 . 34 . 

142. Les abeilles. 
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Des hommes sont occupés à faire rentrer fies essains 
crabeilles dans leurs ruches. 

DEMARNE. ( M ) T. h. 12. p. I. 17. 

i 43 . Paysage avec champ de blé, et vu par un temps 
d'orage. Une petite rivière coule sur le devant du tableau; 
un peu plus loin est une chapelle gothique, près de la¬ 
quelle passent des voyageurs. 

i 44 - Paysage représentant un site montagneux; sur le 
devant, un homme pêche dans un large ruisseau. B. h 
16. p.° 1. 20. 

DROLLING père. B. h. 23 p. 1. 20. 

1 45 . Henri IV portant son fils sur son dos, dit à un 
ambassadeur qui survient dans ce moment : Monsieur , 
êtes vous père . 

1 46 . La fille repentante. Une jeune paysanne , victime 
delà séduction, revient dans sa famille, et dépose son 
repentir dans le sein de son père. 

FRAGONARD, père. T. h. 9 . p. 1. ï3 . 

i 47 - La visitation: esquisse. Sainte-Elizabeth se 
prosterne devant la vierge, autour de laquelle voltigent 
plusieurs chérubins. 

GRANGER (M.).T.h. I2 . 

i 48 . Le berger Cadmus délivrant Homère de la fureur 
des chiens. 
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GREUZE ( J. B. ). T. h. c 5 p'., I. is. 

i/ig. Buste de jeune garçon. 

1 5 0. Buste d’une jeune fille. 

Ces deux tableaux font pendans. 

JOUENNE (A. B. ). B. h. i 7 . 1 . i 5 . 

1 5 1. Bouquet de fleurs dans un vase d’albâtre. 

LALLEMAND B. h. il, p°., I. 10. 

152. Vue prise dans un parc. Une femme lave du 
linge à une fontaine. 

LA NEUVILLE. 

1 53 . Portrait de M me . Lebrun, la tête couverte d’un 
chapeau noir, orné d’un panache de la même couleur. 

i 54 - Portrait de vieille femme ; c’est celui de la mère 
de M. Robert, député à la convention nationale. 

1 55 . Portrait de M. Robert. 

1 56 . Portrait du frère de M. Robert. 

1 5 7 . Deux portraits de femme. 

1 58 . Trois portraits d’hommes, députés à la conven¬ 
tion. 

i 5 g. Portrait ébauché de M. Demidoff. 

LAURENS ( M. ). B. h. 12 p°., 1. 9 . 

160. Jeune femme assise à l’entrée d’un jardin, et 
présentant des roses à un perroquet qui s'avance pour 
les béqueter. 
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LEGRAND. T. h. j£p-.‘, 1 . 12. 

ifii. Femme suisse, tenant sur elle une corbeille de 
cerises. 

LESUEUR (Eustache ). T. forme ronde, diam. 21 p*. 

162. La salutation angélique. 

A genoux à son prie-Dieu, les yeux baissés , les bras 
croisés sur sa poitrine, Marie écoute avec humilité les 
paroles qui lui sont adressées par Gabriel de la part du 
Très-Haut. 

MALBRANCHE (M. L C. ). T. h. 12 p., 1. g. 

1 63 . Jeune fille dessinant d’après la bosse. 

164. Paysage orné de quelques figures. 

MALLET (M.). B. h. M.p\' T L 9. 

165. Le lever. 

Une jeune femme, les épaules et les bras couverts 
d’un linge, contemple ses charmes dans un miroir. 
Derrière elle est une table couverte d’un tapis de Tur¬ 
quie. 

Le même . B. h. 12 p°., 1. 9. 

166. La colombe messagère. 

Une jeune femme sort précipitamment de son lit pour 
recevoir une lettre que lui apporte une colombe. 

MICHALLON ( A. E.) T. h. 12 p., I. i5. 

167. Vue de la fontaine d’Aunay, Les figures sont de 
M. Du val. 
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I'ATEL (P.) B. H. xi p M I. 8. 

168. Paysage baigné par une rivière. A gauche s’élè¬ 
vent deux tronçons d? colonnes, restes d’un antique 
édifice. 

REGNIER (M.) T. H. 9 p., L 12. 

169. Vue du château de Dieppe. 

170. Autre vue prise sur le bord de la mer, dans les 
environs de la même ville. 

RIGAUD (Hyacinthe.) T. H. p., 1 . 

171. Portrait d’un magistrat en habit de cérémonie 

ROÊHNpère (M.) T. H. 12 p., 1 . i 5 . 

17 2. Inauguration du portrait de Louis XVIII. Des 
paysans, accompagnés d’un porte-étendard, viennent 
déposer des bouquets de fleurs devant le buste du Roi. 

SANTERRE (J. R. ) T. H. 34 p., 1 . 27. 

173. Femme plumant un canard à la clarté d’une 
bougie. 

SENAVE. T. H. 12 p*., 1. i 5 . 

. 174. Vue prise dans l’intérieur d’une cour de ferme. 
Une femme vend des œufs et du lait ; une autre donne 
à manger à des poules. 

SWEBACH père. B. H. 12 p°., 1 . 17. 

175. Halte de chasseurs à cheval. Une paysanne offre 


( 4t ) 

des fruits à une dame ; plus loin s’avance une calèche at¬ 
telée de quatre chevaux. 

176. Paysage baigné par une rivière. Sur le premier 
plan est un chariot couvert. 

TRUCHOT (H.) T. H. 17 p°., 1 . 14. 

177. Ruines d’une église d’architecture mauresque. 
Un pâtre garde un troupeau de chèvres et de brebis. 
Les figures sont de M. Duval. 

VALLIN (M.) T. H. 20 p°., 1. 16. 

178. La Tentation de Saint-Antoine. 

VANLOO (César.) T. H. 17 p<\, 1 . 14. 

179. Paysage avec effet de neige. Un pont le traverse , 
au-delà est un roc escarpé, surmonté d’une habitation. 

VAN POL. T. H. 24 po., 1 . 20. 

180. Deux beaux tableaux représentant des fleurs 
arrangées dans des vases, sur des tables de marbre. 

181. Pêches et raisins noirs sur une table de marbre 
jaspé. T. H. 10 p 0 ., 1 . 14. 

182. Tulipes, roses et autres fleurs, les unes dans 
une coupe de porcelaine, les autres dans un verre de 
cristal : deux tableaux. H. 12 p 0 ., 1 . 9. 

VERNET (Joseph.) T. H. p o., 1. 

1 83 . Paysage avec rochers. C’est une étude d’après 
nature. 
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PAR OU D’APRÈS DIFFERENS MAITRES 
FRANÇAIS. 

184. Copie d’après un tableau de M. Granet : la mai¬ 
son de Michel-Ange Bonarotti. 

1 85 . Copie d’après un tableau de M. Demarne. 

186. Marius et le Cimbre : esquisse. 

187. Portrait de femme par Mignard : forme ovale. 

188. Trompe-l’œil, par Joncherie. 

189. Portrait de Destouches, par lui-même. 

190. Tableau représentant du gibier. 

J 91. Jésus crucifié : copie d'après Lebrun. 

192. Vue de la galerie du Louvre et du Pont-Neuf. 

193. Danaé dormant dans sa prison. 

194. Deux tableaux représentant une cigogne et un 
oiseau de proie. 

195. Copie d’après Nicolas Poussin : Bacchanale. 

196. Portrait d’homme, par Nattier. 

197. Sept études de différentes fleurs. 

198. Loth et sa famille fuyant de Sodome : copie d’a¬ 
près Rubens. 

199. Beau portrait d’homme peint par Michel Mirevcld, 




( 43 ) 

200. Portrait d'homme avec chaine d’or en sautoir. 

201. Portrait de femme vêtue de noir. 

202. D’après Vandyck. — Triomphe de Bacchus. 

203. Geminiani. — Apollon et Marsias. 

204. Portrait de Rubens; copié d’après un tableau de 
ce maître. 

205. Pillement. — Marine avec tempête. 

206. Valentin. — Joueurs de cartes. 

207. Copie d’après Teniers. — Berger gardant son 
troupeau. 

208. Vignon. — L’ange se présentant chez Tobie. 

209. D’après le Poussin. — Sainte famille. 

210. Deux grands tableaux représentant des fleurs- 

211. Diane couchée. 

212. Adam et Eve. 

21 3 . Copie d’après Raphaël. — Sainte famille et 
saint Jean-Baptiste. 

214. Subleyras. — La peinture , sujet allégorique. 

215. Sneyders. — Fruits et Gibier. 

216. Marine, par Bonaventure Peters. 

217. Carletto Véronèse. — Vierge entre deux 
saintes. 

218. Genre de Moucheron. — Grand paysage avec 
figures. 

219. Harriet. —Tableau représentant Androclès. 

220. Ecole du Titjen. — Danaé. 

221. Champaigne. — Apollon et les muses. 
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222. Copie d’après le Carrache. 

223. Paris Bordone. — Portrait d’homme , son 
chapeau à la main. 

224. CàRavage. — Jésus ressuscité. 

225. Copie d’après Raphaël. — Sainte Marguerite. 

226. Fosqui. — Paysage en hiver. 

227. Piazetta. — Jeune femme avec des fruits. 

228. Hontiiorst. —Le Christ à table avec les pèle¬ 
rins d’Emaiis. 

229. Lethiers. — Orphée et Eurydice. 

23 0. Bibiena. — Architecture. 

23 1. Panini.—Y ue du Colysée. 

232 . Goltius. — Lucrèce se poignardant. 

233 . Zuccharelli. — Deux paysages. 

234. Femme endormie. 

235 . Copie d’après le Guerchin. — Apollon et 
Marsias. 

a 36 . Genre de Cigniani. — Sujet allégorique. 

237. Copie d’après Sneyders. — Oiseaux de basse- 
cour. 

238 . Portrait du maréchal de Brissac. 

239. Genre de PAlbane.—J ésus levant les mains au 
ciel. 

24.0. Lucas Jordano. —Archimède. 

241. Copie d’après le Poussin. 

2^2. Ecole espagnole. — Fuite en Egypte. 

24.3. Lenain. — Adoration des bergers. 
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244 - Craykr — Décollation de saint Denis: Camaïeu. 

245. D'après Jordaens.— La charité humaine. 

246. Fruits. Par Desportes. Pêches et prunes. 


EMAUX ET MINIATURES. 

247. Le temps découvrant la vérité: émail. 

248. Deux miniatures d’après Boucher: le triomphe 
de Galatée, Vénus et Adonis. 

249. Sept miniatures : portraits divers. 

25 0. Trois dessus de tabatières, paysages, etc. 

251. Quatre vingt portraits, la plupart en miniature, 
par Fachot. 


PEINTURES AU PASTEL. 

252 . Portrait de femme représentée en buste ; par 
Latour. 

253 . Portrait de femme vue à mi-corps, la tête ap¬ 
puyée sur sa main droite , et paraissant méditer. 


DESSINS. 

254. Portrait de M mc Lebrun, dessiné par elle-même. 

255 . Deux dessins à la pierre noire: une marine et 
un paysage ; par Joseph Vernet. 

256 . Par de Boissieu. — Dessin à l'encre de Chine 
représentant des fabriques. 
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257. Par M. Meynier. — La muse Erato. 

208. Par Harriet. — Dessin représentant la mort 
de Virgile. 

259. Par Fleury. Moines attaqués en chemin par des 
brigands. 

260. Deux paysages : dessins à i’encre de Chine, par 
M. Swagers, 

261. Quatre petites têtes dessinées à la plume, par 
Da id. 

262. Dessin de paysage fait à la plume, par Bolognèse. 

263. Par Corneille Van Spaendonck: deux dessins 
coloriés représentant des fleurs. 

264.. Jeune fille à la fenêtre de sa chambre: dessin co¬ 
lorié, par Wille, fils. 

265. Dessin colorié représentant les suites d’un nau¬ 
frage , par M. Taunay. 

266. Homme du peuple revenant ivre d’une distribu¬ 
tion de vin : dessin colorié par M. Charlet. 

267. Scène de comédie: dessin à l’encre de Chine, 
par M. Taunay. 

268. Par Varley: dessin colorié représentant des 
ruines. 

269. Par M. Carle Vernet. Deux dessins coloriés: 
cosaques réguliers, l’un se reposant au pied d’un arbre, 
l’autre faisant courir son cheval au galop. 

270. Trente-deux dessins coloriés , études de fleurs, 
de plantes et d’insectes. 

271. Quelques dessins anciens, et des croquis. 
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ESTAMPES ENCADRÉES. 

272. La femme hydropique, par M. Glaessens, d’après 
Gérard Dow: épreuve avant la lettre. 

273. Les noces de Cana, par Schiavanetti, d’après 
Pellegrini : épreuve avant la lettre. 

274. Les Canadiens, etc., par Ingouf jeune, d’après 
Lebarbier, aîné : épreuve avant la lettre. 

275. Quatre sujets de chasse, par W. Wollelte, 
d’après Stubbs. 

276. Portrait de S. M. Charles X, par Grévedon. 

277. La rencontre et le mariage , deux gravures d’a¬ 
près M. Malet, par Prot. 


ESTAMPES EN FEUILLES. 

278. CJn carton contenant environ cent cinquante es¬ 
tampes , la plupart anciennes et d’après différens pein¬ 
tres. 

279. Plusieurs lots d’estampes modernes. 


LIVRES A FIGURE. 

280. Le musée Laurens; un exemplaire complet, 
épreuves avant la lettre. 

281. Liber veritatis, ou collection de deux cents gravures 
faites d’après des dessins de Claude Gélée; trois vol. 
in-f ü ., cartonnés. 
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282. Cartes géographiques de l’ancienne Grèce, re¬ 
latives au voyage du jeune Anacharsis. 

283. Collection d’études de chevaux, d’après L CarIe 
Vernet ; un vol. in-f°., cart. 


BRONZES, etc. 

284. Figure équestre de Louis XIV. h. 18 p. 

285. La Bergère grecque: h. 12. p. 

286. Buste de Sénèque, grandeur naturelle. 

287. Buste de Demosthènes, meme grandeur. 

288. Deux vases, forme de Médicis, avec socles de 
griotte d’Italie. Les anses, le colet et autres parties des 
vases sont dorés. 

289. Paris et Antinoüs: petites figures en albâtre. ; 


MEUBLES DE BOULE ET OBJETS DIVERS. 

290. Deux petites armoires à un battant vitré. Elles 
peuvent servir, comme cipes , à porter des figures ou 
des vases. 

291. Deux tronçons de colonnes en bois peint. 

292. Un grand chevalet en acajou. 

293. Un grand nombre de cadres dorés. 













